
  

 

 

 

Ruby Bridges, une écolière courageuse ! 
Comme toi, des millions d'enfants et de jeunes ont repris le chemin de l'école la semaine 
dernière. L'éducation est un droit fondamental, c'est la Déclaration Universelle des Droits de 
l'Homme qui le dit ! Depuis 1948, on ne peut pas interdire à un enfant d'aller à l'école ! Et 
pourtant, ça arrive encore ! En 1960, Ruby Bridges, une fille de six ans, fait sa rentrée à 
l'école primaire aux États-Unis, en Nouvelle-Orléans. Sur le chemin de l'école, des adultes 
crient et lancent des tomates. Au départ, Ruby croit que c'est Mardi Gras ! En réalité, ce sont 
des parents d'élèves qui insultent Ruby parce qu'ils ne veulent pas qu'une enfant noire aille 
à l'école avec leurs enfants.  

En 1960, c'était l'époque de la ségrégation aux États-Unis (on t'explique ce qu'est la ségré-
gation dans le sais-tu ?) et certaines écoles étaient réservées uniquement aux enfants 
blancs... 

Mais cette année-là, un nouveau système scolaire est mis en place en Nouvelle-Orléans, 
l'endroit où habite Ruby. Elle a le droit de s'inscrire dans une école qui est à l'origine réser-
vée aux Blancs. Les parents des autres élèves sont tellement en colère que des policiers 
doivent protéger Ruby. Ruby réussit quand même à entrer dans l'école et devient la pre-
mière Afro-américaine à fréquenter une école blanche. Un peintre américain, Norman Rock-
well, a choisi de représenter cette scène dans un tableau qui est devenu très célèbre : 
« The problem we all live with » (« Notre problème à tous »). Tu peux voir ce tableau car il est 
actuellement exposé au mémorial de Caen, en Normandie ! L'histoire du Ruby est impor-
tante parce qu'elle nous rappelle que certaines personnes ont dû se battre pour aller à 
l'école et qu'encore aujourd'hui, de nombreux enfants n'ont pas accès à l'éducation. 
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A l’école, les discriminations, c’est non ! 
Agathe : Pfiouuuu, on a repris l'école depuis une semaine et je suis déjà crevé ! 

Gary : Ouais, c'est dur la reprise ! Mais tu sais quoi ? On est quand même carrément 
chanceux de pouvoir aller à l'école ! 

Agathe : Euh...comme tout le monde, non ? 

Gary : Pas si sûr ! T'as jamais entendu parler de Ruby Bridges ? 

Agathe : Non, c'est qui ? Une nouvelle fille dans ta classe ? 

Gary : Non, mais j'avoue que j'aurais trop aimé qu'elle soit dans ma classe parce 
qu'elle est super courageuse ! C'est une fille qui a failli ne pas pouvoir aller à l'école, 
parce qu'elle est noire. Un truc de ouf... 

Agathe : Ça craint ! Ça veut dire que toi et moi, si on avait habité là-bas à cette époque, 
on n'aurait pas été dans la même école ! Comment ça se fait ? 

Gary : Il y avait des lois racistes qui empêchaient les Noirs d'aller où ils voulaient. Et de-
vine ce qu'il s'est passé quand Ruby est entrée dans l'école ? 

Agathe : J'sais pas, raconte ! 

Gary : Tous les professeurs et les élèves sont sortis de la classe pour ne pas être avec 
elle, sauf une institutrice ! C'est la seule qui a accepté de faire cours à Ruby. Pendant 
toute l'année scolaire, elles n'ont été que toutes les deux ! 

Agathe : Ah ouais.. mais c’est carrément de la discrimination de l’avoir rejeté parce 
qu’elle était noire ! Heureusement que l’institutrice était là pour qu’elle reste à l'école ! 

Gary : C'est clair ! Et heureusement, aujourd'hui, il n'y a plus de discriminations ! 

Agathe : Pas si sûr ! Aujourd'hui en France, tout le monde peut aller à l'école, mais il y a 
encore beaucoup de personnes qui sont discriminées : elles ont plus de mal à trouver 
un logement ou un travail à cause de leur couleur de peau ou de leurs différences cul-
turelles ou religieuses. Moi, ça me donne envie de me battre pour qu'on soit tous 
égaux ! 

Gary : Moi aussi ! Même que j'ai déjà un slogan, écoute ça : « Les différences, c'est une 
évidence, l'égalité, c'est pour ça qu'on doit lutter ! » 



  

 
 

Le défi qui nettoie les cités !  
Depuis début août, des jeunes de 
banlieue parisienne se sont lan-
cés dans un défi 100% écolo : net-
toyer leur cité ! Mégots de ciga-
rettes, papiers ou canettes de 
soda : rien n'échappe à ces 
jeunes bien décidés à rendre leur 
quartier plus propre. Sur Instagram 
ou Snapchat, ils publient des pho-
tos et vidéos de leur récolte de dé-
chets, sous le slogan « Ma cité va 
briller » et mettent au défi les 
jeunes d'autres cités ! Tout a com-

mencé à Garges-lès-Gonesses, une ville au nord de Paris. C'est Hind Ayati, fondatrice 
de l'association « Espoir et Création », qui a lancé le mouvement. L'objectif ? Proposer 
un défi moins dangereux et plus utile que ceux qui sont souvent lancés sur les réseaux 
sociaux. Depuis, toute la France s'y est mis, comme Bordeaux, Marseille et Roubaix ! 
Avec le clean challenge, on se lance des défis rigolos qui permettent de s'amuser entre 
amis tout en prenant soin de la planète... pas bête ! 

 

La révolte des Papous !  
La population autochtone des 
Papous vit sur une île près de 
l'Australie. Leur territoire, la Pa-
pouasie, appartient à l'Indonésie. 
Mais de très nombreux Papous 
réclament depuis des dizaines 
d'années leur indépendance : ils 
voudraient avoir leur propre pays. 
Le 17 août, 43 étudiants papous 
ont été arrêtés, accusés d'avoir 
détruit un drapeau indonésien. 
Suite à cette nouvelle, beaucoup 
d'Indonésiens ont tenu des pro-
pos racistes rabaissants sur les 

Papous dans les rues et sur les réseaux sociaux. L'arrestation des étudiants et les in-
sultes sur leur peuple ont mis de nombreux Papous en colère. Ils se sont donc organi-
sés sur les réseaux sociaux pour aller manifester afin de demander plus de respect et 
d'égalité. Ils étaient des milliers dans plusieurs villes de Papouasie. Des centaines de 
policiers ont été appelés pour contrôler les manifestants. Beaucoup de Papous ont été 
blessés et arrêtés, par exemple parce qu'ils portaient les couleurs du drapeau papou 
alors que c'est interdit. Pour empêcher les Papous de s'organiser et de se révolter, le 
gouvernement a coupé internet et même interdit les manifestations.  



  

 

 

Sais-tu ce qu’est la ségrégation ? 

En 1865, l’esclavage est définitivement aboli aux États-Unis : les hommes, les femmes 
et les enfants noirs sont enfin libres. Mais à cette époque, ils n’ont pas encore les 
mêmes droits que les Blancs. Dans les états du Sud, qui étaient les plus favorables à 
l’esclavage, de nombreuses lois sont votées pour limiter les droits des citoyens afro-
américains. 

Ces lois visent à séparer les endroits communs entre les personnes blanches et les per-
sonnes noires, on appelle ça la ségrégation raciale. Dans les bus, les Noirs ne peuvent 
pas s’asseoir à certaines places, dans certains restaurants, seuls les Blancs peuvent 
entrer. On peut par exemple voir sur la vitrine de certains bars une inscription indi-
quant : « Nous ne servons que les Blancs ». 

La ségrégation raciale n’a pas existé qu’aux États-Unis. En Afrique du Sud, de nom-
breuses lois racistes ont été votées pendant une période appelée l’apartheid. 

 

  

Afro-américain : ce sont les citoyens 

des États-Unis qui ont des ancêtres origi-

naire d'Afrique noire, dont la plupart ont 
été esclaves. 

En anglais, on dit : "African-American". 

 

On parle du racisme. 
D'après toi, que peut-on faire pour lutter 

contre le racisme ? 

 


